
En mars 1897, il s'associe avec le cama-
rade Burot (Aix 69) à Angoulême et s'oc-
cupe de machines pour la fabrication  du 
papier et de fournitures  militaires ; puis, il 
oriente son industrie vers les turbines hy-
drauliques. 

En 1900, il organise à Angoulême le Groupe 
Charente-Poitou dont il était encore, en 

1934, président d'honneur. 
En 1904, il prend un brevet pour un pivot 

de turbine noyé visitable, et il obtint une 
mention honorable. 

En 1907, il est membre du Comité d'orga-
nisation de l'Exposition de Bordeaux et re-
çoit une médaille d'or. 

Il crée la Maison des Métiers et une Ecole 
d'apprentis et devient Conseiller municipal 
d'Angoulême en 1908 et Conseiller d'arron-
dissement du 2e canton d'Angoulême en 1913. 

En 1913, il est chargé de la présidence du 
Comité d'Organisation de Cours techniques 
pour tous les apprentis de la ville et est 
nommé Officier  d'académie. 

Pendant et après la guerre, de 1914 à 1920, 
la Préfecture  le charge de faire  des confé-
rences dans le département pour engager la 
population à verser l'or à la Banque de 
France, et à souscrire aux emprunts. En 1922, 
il reçoit la rosette d'Officier  de l'Instruction 
publique. 

Mais ce débordement d'activité mine sa 
santé pourtant robuste, et en 1919, à 56 ans, 
il renonce à toute activité intense, soit dans 
l'ordre industriel, soit dans l'ordre adminis-
tratif  ou politique. 

En 1925, nous le trouvons représentant in-
dustriel à Bordeaux et expert près les tri-
bunaux de cette ville. 

En 1929, il quitte Bordeaux et vient de-
mander au climat de Pau un regain de 
vigueur. 

Il présidait nos réunions mensuelles, les 
animant et les égayant, ne manquant pas, 
poète qu'il était, de nous déclamer certaines 
de ses œuvres. 

C'était un grand croyant et sa foi  en l'au-
delà tempéra la douleur de la séparation. 
Puisse cette même foi  adoucir la douleur de 
Mme Gouverner. 

(Extrait du discours de notre camarade 
Echinard, Président de la C. R. de Bayonne, 
qui représentait la Société aux obsèques.) 

GOUVERNER (Louis), Angers 1879. — 
((Décédé à, Pau, le 19 août 1938). En 1877, à 
14 ans, notre camarade quittait son école de 
Lavaveix-les-Mines, où s'était fixée  sa fa-
mille, et devenait garçon de bureau de M. 
Dayras (E. C. P.), Ingénieur aux mines de 
Lavaveix. En janvier 1879, il commence sa 
préparation aux Arts et Métiers. Il travaille 
une demi-journée pour gagner 1 fr.  25 com-
me garçon de laboratoire, une demi-journée 
pour ses études, et en octobre 1879, il entre 
à l'Ecole d'Angers avec le numéro 37. Il de-
vait en sortir en 1882 avec le n° 8, donnant 
ainsi une belle leçon de ténacité et de régu-
larité dans l'effort. 

A dix-neuf  ans il devait assurer, avec 
l'aide de sa mère, devenue veuve en 1881, 
la vie matérielle et l'avenir de ses cinq frè-
res et sœurs, dont il était l'aîné. 

En octobre 1882, il débute à Tartoes, à la 
Société Anonyme des Moulins Téruya. 

En mal 1889, il entre chez Rose à Poissy, 
comme ingénieur représentant. 


